
ET CVKÎBnSES. l3

merlan descendait. Celui qui régnait tout

récemment ( v.n 1754 ), prétendait être le

vrai héritier des Princes Tarlares de Test et

de l'ouest ; et Ton croit voir en efiet qu'il

était véritablement un des descendans de

Tching'his-han ou Gingis'han,

Quoi qu'il en soit, I3 Tchong-kar
,
qui

fit dans le Thihet l'invasion dont nous par-

lons , se nommait Tse^ouan^arraptan, Il

entra dans ce Royaume avec une puissante

armée , et y fit de grands ravages. Latsa^

han
,
qui voulut s'opposer k ses efforts , fut

tué , et la grande Pagode de Poutala fut

presque réduite en cendres. Le Tchong^kar
emporta de cette Pagode, et de toutes celles

du Pays, des richesses immenses en or, ar-

gent, cuivre, pierreries, étoffes, etc. (i) IL

fit faire en plusieurs endroits main basse sur

un grand nombre de Lamas et sur beaucoup
d'Ëieuthes

,
qui avaient pris le parti des

Tartares Man-tcheoux, Il prétendait être

seul le vrai Roi du Thibet , et voulait que

(i) Depuis ce désastre , l'Empereur Catig-hi , plusieurs

Princes ses fils , et plusieurs Grauils de la (Tour de Pékin

,

ont fourni de grandes sommes d'argent pour remettre
Poutala et quelques autres Monastères de ^'jamas dans
leur aucien £tat. Les Princes Tartares Mongous , fort

dévoués au Dalaj-hama , les Princes Ëleuthtes de Co-
conor

,
^ui sont ses tributaires , des Seigneurs Tartares et

Thibétams , d'autres Monastères de Lamas , dans le

Thibet et dans la Tartarie , donnèrent des êommes con-
sidérables. Les Princes Eleulhes qui sont vers le nord de
la mer Caspienne ( on les appelle Calmouos) envoyèiout
aussi de grands secours, du sorte que Poutala est au-
jourd'hui un Monastère plus beau et plus riche qvi'il

»'était auparavant.


